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Le 25 septembre, l’Ambassadeur des Etats-Unis Neils Marquardt et le Secrétaire d’Etat chargé de la Sécurité 

Intérieure de Madagascar Désiré Rasolofomanana ont marqué la conclusion d’un programme de formation de 

cinq mois destiné à augmenter la capacité du gouvernement Malagasy dans la lutte contre la traite des 

personnes.  Plus de 60 participants issus d’entités chargées d’appliquer la loi à Madagascar ont participé à la 

formation en profondeur sur des méthodes technologiquement avancées d’analyse criminelle, à laquelle s’ajoute 

une formation en législation et en capacité d’investigation qui représentent une étape essentielle dans the la lutte 

continue vers l’élimination de la traite des personnes et l’exploitation à Madagascar.  Reconnaissant 

l’importance de ce travail, les Etats-Unis ont offert trois ordinateurs, un puissant serveur et les logiciels et autres 

programmes y afférents, pour prêter son assistance dans le travail du tout nouveau Centre d’Analyse Criminelle, 

qui constituera le pilier de futurs efforts dans ce domaine. 

L’Ambassadeur Marquardt a saisi cette opportunité pour féliciter le gouvernement Malagasy pour le travail 

exemplaire accompli jusqu’ici dans ce domaine, qui a d’ailleurs été reconnu en juin dernier dans le Rapport 

Annuel du Département d’Etat des Etats-Unis sur la Traite des Personnes, dans lequel Madagascar s’est hissé à 

la catégorie la plus élevée de pays dans le monde entier pour son engagement à lutter contre la traite des 

personnes.  Il a confirmé l’engagement des Etats-Unis à approfondir la coopération avec Madagascar sur ce 

front, et a encouragé le Ministère de la Justice, la Police et la Gendarmerie à maintenir leur coopération 

extraordinaire au fur et à mesure qu’ils disséminent ces méthodes et la technologie au-delà de la capitale. 

 

Parmi les participants au programme ont figuré 10 analystes qui ont joui d’un programme de six semaines sur la 

détection et l’analyse de réseaux criminels utilisant une technologie exploitant une base de données.  Quelques 

50 magistrats, officiers de police et de gendarmerie ont aussi participé au cours de cinq séances de formation de 

deux semaines couvrant les techniques d’investigation propres à la traite des personnes dans la capitale, à Fort 

Dauphin et Nosy Be.  La base de données au nouveau Centre d’Analyse Criminelle permettra de centraliser 

davantage et d’analyser lesdites informations au niveau national, ce qui permettra d’avoir un processus encore 

plus fiable et efficient, et aidera le gouvernement à suivre avec plus de précision l’évolution des statistiques. 

 

Financé par le Département de la Justice des Etats-Unis, par le biais de l’International Criminel Investigative 

Training Assistance Program (ICITAP, Programme d’Assistance International en Formation en Investigation 

Criminelle), ce programme a rassemblé le Ministère de la Justice, la Police et la Gendarmerie dans un effort 

conjugué pour aborder les types complexes d’activités criminelles qui caractérisent la traite des personnes.  La 

traite des personnes est un problème d’envergure mondiale qui fait des millions de victimes dans le monde 

chaque année.  Elle prive ses victimes de leurs droits, représente un risque pour la santé au niveau mondial, et 

favorise la croissance du crime organisé.  L’engagement de Madagascar à lutter contre ce crime international est 

évident dans le Madagascar Action Plan, et dans l’adoption de la loi compréhensive contre la traite des 

personnes au cours de l’année dernière. 
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